
 

 

                     

 

 

Lettre d’Esther Benbassa, candidate EELV dans le Val-de-Marne 

aux élections sénatoriales du 25 septembre 2011 

 

 

Madame, Monsieur,  

Je me permets de vous envoyer cette lettre à la veille des élections 
sénatoriales pour me présenter à vous. Vous allez voter le 25 septembre, et il 
est en effet indispensable que vous sachiez à qui iront vos voix.  

C’est une liste unie de la gauche et des écologistes qui sollicite au-
jourd’hui vos suffrages.  

Il est possible que le Sénat bascule à gauche. Chaque nouveau séna-
teur de gauche contribuera à ce changement historique. Le 94 a là un rôle es-
sentiel à jouer, s’il conquiert, grâce à vous, un siège supplémentaire sur la 
droite et donne, par la même occasion, aux écologistes leur première sénatrice 
dans ce département.  

Je suis directrice d’études à l’École Pratique des Hautes Études, en 
Sorbonne, où je dirige un centre de recherche travaillant beaucoup sur la ques-
tion des minorités. Je suis par ailleurs cofondatrice du Pari(s) du Vivre-
Ensemble, une structure qui s’est investie dans les questions d’immigration, de 
lutte contre les discriminations, les racismes et l’exclusion, et de juste repré-
sentation des minorités visibles en politique. J’œuvre depuis des années pour 
un rapprochement entre juifs et musulmans et pour la création d’un Etat pales-
tinien à côté d’Israël. Actions de terrain, interventions dans le débat public, ou-
vrages de fond, j’ai mené tout cela de front, ainsi qu’en témoigne, par exemple, 
le Dictionnaire des racismes, de l’exclusion et des discriminations que j’ai dirigé 
et publié chez Larousse en 2010, une première en Europe.  



 

 

C’est parce que je suis une intellectuelle publique que EELV m’a solli-
citée. Je sais que notre mouvement est très sensible aux questions qui me tien-
nent à cœur. Et c’est cela qui m’a convaincue de m’engager dans ses rangs. 
Croyez bien que je ne ménagerai pas mes efforts aussi bien pour incarner et 
promouvoir les grands axes politiques de l’écologie politique que pour dé-
fendre les intérêts propres du Val-de-Marne.  

Mon itinéraire personnel de femme immigrée et de « trinationale », 
mes combats passés et présents m’ont rendue attentive au sort et aux attentes 
des sans-voix de la nation, de ses immigrés et descendants d’immigrés, de ses 
humiliés et de ses pauvres, attentive aussi aux obstacles rencontrés par tous 
ceux qui sont « minoritaires », y compris les femmes, certes la moitié de 
l’humanité, mais encore trop souvent traitées comme une minorité. Je sou-
haite, dans la mesure du possible, me faire au Sénat leur intermédiaire et leur 
porte-voix. Mais pas seulement.  

Pendant des mois, j’ai sillonné le Val-de-Marne. J’ai rendu visite à 
nombre de maires afin d’échanger sur les problèmes actuels du département. 
J’ai rencontré de nombreux militants et élus, à de nombreuses reprises, et reçu 
de la plupart d’entre eux un accueil attentif et bienveillant.  

Dans cette actualité, je retiens notamment le dossier de l’avenir du 
pôle d’Orly, mis en cause de façon démagogique par Didier Gonzales, maire de 
Villeneuve-le-Roi et député UMP du Val-de-Marne. Il conviendra bien sûr de 
trouver des solutions à la pollution et aux nuisances engendrées par l’aéroport, 
mais l’avenir de plus de 173 000 emplois et des 18 000 entreprises représen-
tées sur ce site constitue un enjeu majeur pour le territoire sud-francilien.  

J’attache également une grande importance à la préservation des 
zones naturelles de la Plaine de Monjean, poumon vert et agricole indispen-
sable à l’équilibre urbain de notre département. 

Le dossier de l’eau, bien commun qu’il faut sans cesse protéger et dé-
fendre contre les lobbies, est un sujet essentiel. Aussi, je soutiens pleinement le 
projet de traitement à grande échelle des eaux pluviales que porte notre ami 
Jacques Perreux. De même, prioritaire est la campagne à mener contre les lob-
bies de l’eau et des déchets, comme l’ont montré les mobilisations d’élus, tels 
Daniel Breuiller et Christian Métairie, élus d'Arcueil, pour la gestion publique de 
l’eau et pour un juste dimensionnement de l’usine de traitement des déchets 
d’Ivry-sur-Seine.  

Le démantèlement des camps de Roms et le harcèlement dont ces 
populations sont victimes sont également un sujet de préoccupation dans 
notre département comme dans toute l’Île-de-France. Fort heureusement, la 



 

 

mobilisation associative et le courage de certains élus locaux comme à Orly ou 
à Choisy-le-Roi, permettent d’entrevoir quelques solutions locales qu’il con-
vient de soutenir. C’est là une question qui illustre parfaitement le lien étroit 
entre les problématiques locales et le travail politique national. La tribune du 
Sénat pourra être, sur cette question notamment, un amplificateur indispen-
sable pour faire cesser ces discriminations insoutenables à l’égard de ces fa-
milles.  

Il en est de même s’agissant de la question des « gens du voyage » et 
de la loi Besson du 5 juillet 2000, qui impose aux communes de plus de 5 000 
habitants la mise en place d’une aire permanente d’accueil. Seulement 20% des 
38 000 places à créer ont été réalisés. Cette absence d’espaces disponibles 
rend difficile l’insertion spatiale, sociale et économique de ces populations. Et 
elle est à l’origine de nombreux conflits avec les élus et les riverains des com-
munes par lesquelles elles transitent. Je souhaite ainsi mener le combat au ni-
veau national pour l’application de cette loi, et aussi pour la suppression du 
« carnet ou livret de circulation » toujours en vigueur qui ne comporte pas seu-
lement un caractère vexatoire, mais est de surcroît contraire au protocole n° 4 
de la Convention européenne des droits de l’homme, relatif au droit de circuler 
et de choisir sa résidence librement. 

Je me propose, plus globalement, de convoquer des États généraux 
des discriminations et des racismes pour faire au niveau national tous les cons-
tats nécessaires, et pour élaborer une charte incitant nos dirigeants – en espé-
rant qu’ils changent en 2012 – à prendre les mesures qui conviennent, allant de 
l’école au logement, en passant par l’emploi et par la santé. J’entends aussi me 
mobiliser pour que soit enfin institué le vote des étrangers aux scrutins locaux.  

Je mènerai un travail suivi, en dialogue avec les communes, et au Sé-
nat, sur l’éducation primaire et secondaire actuellement en faillite et sur la 
formation des enseignants. L’école est le premier lieu de discrimination, mais 
aussi le lieu de la formation des générations futures, dans un esprit égalitaire. 
Un soutien accru aux enfants issus des milieux défavorisés, des enseignants 
mieux formés pour leur dispenser un savoir plus en phase avec les réalités du 
monde, autant d’éducation que d’instruction sont quelques-uns des remèdes 
d’urgence à mettre en place. Une école moins élitiste et plus juste, une école 
pour tous sans renoncer à la qualité sont des mots d’ordre évidents pour 
l’enseignante du secondaire que j’ai été pendant une quinzaine d’années.       

J’utiliserai mes compétences pour que les lycées de banlieue soient 
pourvus de plus de classes préparatoires, jumelées à celles des « grands » ly-
cées du département ou de Paris, et pour que les grandes écoles puissent ou-
vrir des antennes dans les banlieues, dont celles du 94, de sorte à offrir une 



 

 

préformation, avant leur entrée dans ces établissements prestigieux, aux 
jeunes les plus méritants au niveau scolaire, mais sans soutien suivi à la maison 
et dans leur entourage. Tout doit être fait pour assurer une fluidité seule à 
même de dégripper notre ascenseur social et de permettre la constitution de 
nouvelles élites plus hétérogènes, enfin représentatives de notre diversité.  

Je veillerai, cette fois en tant qu’interlocutrice des élus, à favoriser la 
création de plus de bibliothèques, de plus de lieux de loisir.  

Vaste programme, je le sais, que je ne pourrai commencer de réaliser 
qu’avec vous. Pour ce faire, j’établirai une permanence dans le département, 
ainsi que des groupes de travail associant divers partenaires et interlocuteurs, 
issus de différents milieux, voire de différents partis.  

Si je suis élue, je réunirai rapidement les élus qui souhaitent 
s’engager à mes côtés pour une première et indispensable concertation. 

Ce ne sont pas des promesses sans lendemain que je vous présente, 
mais des convictions.  

Je resterai toujours ouverte à vos suggestions. 

 

Esther Benbassa 

 

www.estherbenbassa.net 

www.parisduvivreensemble.org 

 

 


